
Coopération avec le cercle de Kéniéba au Mali 
 

 

 

 
 

Le nom de Keniéba vient d’une expression malinké signifiant beaucoup de sable : 

« kenié »- sable et « Ba »- beaucoup 

 

 

Organisation administrative   

Suite à l’avènement de la décentralisation le cercle est découpé en 12 communes toutes 

rurales ; chaque commune est administrée par un conseil municipal élu au sein des partis 

politiques. Les différentes institutions représentées dans le cercle sont :  

  Le préfet au niveau du cercle. Il  coordonne les actions des services techniques et 

apporte un appui au conseil de cercle. 

 Le sous préfet au niveau de la commune. Il  coordonne l’action des services 

techniques relevant de l’état dans les communes et apporte un appui au conseil 

municipal  

 le conseil de cercle : il règle par ses délibérations les affaires du cercle notamment 

celles relatives aux programmes de développement économique, social et culturel. Il 

est composé d’un représentant par commune. 

 Conseil municipal : il règle par ses délibérations les affaires de la commune, 

notamment celles relatives aux programmes de développement économique, social et 

culturel. 

 

 

 

 

Données géographiques   

 

 Le cercle de Kéniéba couvre une superficie de 16 800km2. Il est situé dans la partie Sud 

de la région de Kayes et s’étend du Nord au Sud sur 125km et d’Est en Ouest sur 195 

km. Ses limites sont :  



 

- au Nord les cercles de Kayes et Bafoulabé  

- au Sud, la république de Guinée-Conakry 

- a l’Est, le cercle de Kita 

- a l’Ouest, la république du Sénégal 

 

Il a 618km de frontière commune avec le Sénégal et la Guinée. 

Le relief est très mouvementé, il se compose d’une chaîne montagneuse (les falaises du 

Tambaoura) à l’Est et au Sud-Ouest et d’un vaste plaine au Nord-Ouest et au Sud-Est. 

L’année se divise en deux grandes saisons, la saison pluvieuse de Mai à Octobre et la 

saison sèche de Novembre à Avril. 

 

- le Bafing, constituant la frontière naturelle avec le cercle de Kita  

- la Falémé avec ses deux affluents au Sud et à l’Ouest du cercle. 

D’autre part, par de nombreux marigots intermittents allant en moyenne de Juillet à 

Avril. 

 

Données démographiques  

Caractéristiques : Taille : le cercle compte en 2003 : 167 247 habitants (Densité : 9,95 

habitants/km2 

Taux d’accroissement : 2,9% 

100% de la population est rurale et sédentaire. 

 

 Ethnies : les principales ethnies sont :  

- les malinkés 80%, ils occupent les 2/3 du cercle. 

- Les peulhs ; 15%, ils occupent le sud du cercle (Sagalo, Faraba, Falea) 

- Dialonkés, diabankés, bambara, sarakolés, bozo, ….se partagent les 5% restants. 

 

 

 

Données économiques   

Les principales activités sont celles du secteur primaire, secondaire et tertiaire. 

Secteur primaire :  

-Agriculture  

- Elevage  

-Pêche  

-Cueillette (le cercle produit une quantité importante d’orange et de mangue mais ces 

fruits ne sont pas commercialisés à cause du mauvais état des routes). 

Secteur secondaire :Les activités artisanales effectuées sont la vannerie, la bijouterie, la 

poterie,…. 

Secteur tertiaire : La principale source de revenu de la population est l’orpaillage 

traditionnel. Le cercle ne dispose d’aucune source d’énergie, ni thermique, ni hydraulique 

 

 

 Données socio-culturelles    

Structure Sociale 

A l’instar des autres localités, la société traditionnelle de Kénieba repose sur la famille. La 

taille moyenne d’une famille est de 50 à 60 personnes selon le recensement 

administratif. 

 

Villages :  

Les villages sont en général homogènes tant du point de vue ethnique que du nom de 

famille. Le village est en général administré par un chef de village et un conseil de 

village. Le Chef de village est choisi parmi les autochtones en privilégiant la notion d’âge. 

Au dernier recensement, le cercle compte 203 villages. La taille moyenne des villages est 

en général inférieure à 1000hbts. 

 



Hiearchie : la vie sociale du cercle est fortement hiérarchisée. Il existe des hommes des 

caste (forgerons griots, cordonniers,….) des nobles et aussi des groupes d’âge et de 

sexe. 

Les femmes et les enfants ne sont pas fortement impliqués dans les prises de décision. 

 

 Culture et tradition   

 En milieu peuh l’école coranique est la forme d’éducation la plus utilisée. 

 En milieu malinké la transmission des connaissances traditionnelles se fait de père en 

fils. 

Le Mariage- Les hommes de caste sont les détenteurs de la culture Mariage  : les 

coutumes varient d’une ethnie à l’autre et la dot est l’élément fondamental de distinction. 

Les points communs sont : le niveau assez élevé des dépenses ,le mariage précoce de la 

fille, les pratiques de lévirat, la polygamie, l’endogamie et l’exogamie. 

Les interdits alimentaires : ils se résument à :  

La femme enceinte ne mange pas la viande de rat, les enfants atteints de rougeole ne 

mangent pas la viande rouge, il est interdit aux enfants de manger des oeufs. 

La perception de la maladie et les recours :  

en général les épidémies sont perçues comme effet du mauvais sont a une offense des 

génies protecteurs du village. La gravité de certaines maladies est attribuée à des 

sorciers, diables, oiseaux et des violations de coutumes. 

Les recours aux soins sont par ordre : - les feuilles, les racines les écorces d’arbres et 

d’herbes. 

- les charlatans, les marabouts 

- les tradipraticiens 

- l’automédication  

- les structures de santé  

  

 

Système éducatif  

Selon  les données du CAP de Kenieba en 2002 le cercle de Kéniéba comptait : 

 

 Nombre d’écoles publiques 85 dont 75 premiers cycles et 10 second 

cycles. 

 Nombre d’école privée = 2 

 Nombre d’écoles communautaires = 56 

 Nombre de centres d’éducation pour le développement= 7 

 Nombre de medersa privée = 2 

 Nombre de jardin d’enfants privés = 1 

Le taux net de scolarisation est : 

 Filles      : 19,76%  

 Garçons : 48,19% 

 Général   : 31,71% 

La plus part des écoles sont soit des hangars de fortunes, soit des maisons en banco de 

fortunes.  

 

 

 

 

 

 

 


